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La réalité de l’art éphémère : penser le corps
à partir de la performance Le chemin se fait
en marchant (2000‐2015) d’Esther Ferrer
The Reality of Ephemeral Art: The Body in Relation to Esther Ferrer’s The Path
is Made by Walking (2000‐2015)

Cíntia Tosta

OUTLINE

Corps et art éphémère : corps-frontière de la performance
Corps et image : image et mise en scène du corps
Corps meurtri et corps-frontière de la performance

TEXT

Les créa tions d’Es ther Fer rer sus citent dif fé rentes ré flexions sur le
corps en tant qu’objet de la pen sée ar tis tique. Ar tiste per for mer de‐ 
puis les an nées 1960, Es ther Fer rer crée éga le ment des ins tal la tions,
des pein tures, des ma quettes et des images. Son tra vail en per for‐ 
mance est mar qué par des allers- retours entre Saint- Sébastien en
Es pagne et la France pen dant la dic ta ture fran quiste. Avec le groupe
ZAJ, l’ar tiste pro pose ses créa tions éphé mères et par tage sa pos ture
po li tique contre le fran quisme non seule ment avec des ar tistes, mais
aussi avec le pu blic. En 1973 et suite à la ren contre avec John Cage, le
groupe de per for mers ZAJ, com po sé d’Es ther Fer rer et des mu si ciens
Wal ter Mar chet ti et José Luis Cas tille jo, part en tour née aux États- 
Unis et ren contre d’autres ar tistes tra vaillant dans le champ de la
per for mance ou de l’ac tion, cette forme d’ex pres sion ar tis tique où « il
s’agis sait alors de faire ce que tu avais envie de faire et pas autre
chose » (Fer rer, 2014 : 45). Son en ga ge ment po li tique contre toute op‐ 
pres sion se tra duit par un tra vail ar tis tique lié à l’im pro vi sa tion où le
pu blic par ti cipe, comme c’est le cas de Le che min se fait en mar chant
(2000‐2015). C’est par l’acte de mar cher sans tra jec toire pré éta blie
que l’ar tiste ex prime la li ber té d’im pro vi ser un che min, une ren‐ 
contre, une pos si bi li té de mar cher en semble, de par ta ger un «  faire
en semble quelque chose » par le simple fait de se re trou ver.
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La ré sis tance pro po sée par la per for mance peut aussi être celle du
corps comme moyen de ren contre, moyen d’être en semble dans une
si tua tion de la vie au quo ti dien, qui se tra duit par l’ac tion de mar cher.
À par tir du tra vail d’Es ther Fer rer, nous pou vons ré flé chir au corps
dans le contexte de la per for mance et à l’image du corps en per for‐ 
mance, mais éga le ment à l’image du corps meur tri à par tir du poème
d’An to nio Ma cha do, qui évoque les mar cheurs en exil. Com ment pen‐ 
ser et dé fi nir le corps à par tir de l’art éphé mère, et plus pré ci sé ment
de la per for mance Le che min se fait en mar chant (2000‐2015)  ? En
quoi cette même per for mance peut- elle pré sen ter une ré flexion à
pro pos du corps meur tri ?

2

Le che min se fait en mar chant (2000‐2015) est une créa tion éphé mère
du rant la quelle Es ther Fer rer marche soit dans les rues, soit en cadre
mu séal, en lais sant lors de son dé pla ce ment phy sique une trace de
son pas sage ma té ria li sé par un ruban adhé sif fixé au sol. Ainsi, la per‐ 
for mance d’Es ther Fer rer est réa li sée en même temps qu’elle est ex‐ 
po sée, soit dans les rues pour un pu blic de pas sants, soit au musée
pour un pu blic de vi si teurs. Si on es time que l’ar tiste est le pre mier
corps phy sique de la per for mance, le pu blic peut être dé si gné comme
un autre élé ment de ce pre mier corps. Mais le corps de la per for‐ 
mance, en tant qu’art éphé mère, ne se li mite pas à ces corps ma té‐ 
riels et vi sibles. Il com prend éga le ment le corps que nous dé si gnons
en tant que corps- frontière, c’est- à-dire un corps qui se dé ve loppe à
par tir de l’in ter ac tion et du dé pla ce ment dans l’es pace de l’ar tiste et
du pu blic.

3

Dans le contexte de l’art éphé mère, pen ser à ce corps- frontière, ce
n’est pas seule ment ap pré hen der un corps phy sique et ma té riel, c’est
éga le ment s’in té res ser au corps qui ap pa raît et qui dis pa raît. Le
corps- frontière de la per for mance pro pose aussi un chan ge ment de
sta tut où l’ar tiste perd sa vi si bi li té, où le pu blic par ti cipe à la per for‐ 
mance en la co- créant au même titre que l’ar tiste. Mais à par tir de ce
corps- frontière, com ment pen ser au corps- total de la per for mance
en tant que créa tion à part en tière ? Et par la suite, com ment pro po‐ 
ser une nou velle lec ture du corps- total de la per for mance à par tir de
son image  ? Enfin, com ment pen ser au corps par la per for mance
d’Es ther Fer rer nous conduit- il à pen ser au corps meur tri ?
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Corps et art éphé mère : corps- 
frontière de la per for mance
Pen ser le corps comme corps- frontière dans le contexte de l’art
éphé mère amorce une ré flexion au tour des as pects ma té riels et im‐ 
ma té riels et de la façon dont ils s’ar ti culent. Cela nous in vite à es sayer
de com prendre com ment le corps- total de la per for mance est consti‐ 
tué, c’est- à-dire par quels élé ments cet art de na ture tran si toire est
tracé et ef fa cé dans l’es pace.

5

Dans la per for mance d’Es ther Fer rer, le corps peut être « tout ce qui
se rap porte au créa teur, que ce soit es prit ou ma tière » (Cau que lin,
2006 : 38). Le corps est ainsi non seule ment le corps phy sique de l’ar‐ 
tiste, mais éga le ment sa « pré sence ‘der rière’ l’œuvre » (Ibid.), sa pré‐ 
sence in situ et ses échanges avec le pu blic. Ce corps en tant que
"pré sence" de l’ar tiste «  ‘der rière’ l’œuvre  » éphé mère prend forme
par les ru bans adhé sifs fixés au sol, c’est- à-dire par des traces ma té‐ 
ria li sées lors du dé pla ce ment de l’ar tiste, voire même lors des dé pla‐ 
ce ments du pu blic avec l’ar tiste. Ce pen dant, si nous iden ti fions le
corps phy sique de l’ar tiste au corps- total de la per for mance, nous ne
pre nons pas en compte la réa li té et la dy na mique in terne qui s’y dé‐ 
ve loppent. Le corps de l’ar tiste est en réa li té une des com po santes de
l’œuvre et n’est donc pas la per for mance en elle- même, ni le corps de
la per for mance. Mais le corps de l’ar tiste est l’élé ment dé clen cheur de
cette créa tion éphé mère et peut être consi dé ré comme étant le pre‐ 
mier corps, la pre mière peau, la pre mière épais seur du corps de la
per for mance. Le corps phy sique d’Es ther Fer rer est ce que nous dé si‐ 
gnons le corps- artiste de la per for mance. Tou te fois, com ment com‐ 
prendre cette com po sante du corps, le corps- total de la per for‐ 
mance, à par tir de la dy na mique « matériel- immatériel » ? Si on pense
le corps comme « l’axe de la re la tion au monde, le lieu et le temps où
l’exis tence prend chair » (Le Bre ton, 2012 : 4), il est, dans le contexte
de la per for mance, un axe qui conjugue ma tière vi vante et vi sible,
ma tière en dé pla ce ment et en in ter ac tion lors de la ren contre de l’ar‐ 
tiste avec le pu blic. En effet, étant de l’ordre du vi vant qui com porte
une qua li té éphé mère, celle qui trace et qui s’ef face, Le che min se fait
en mar chant fut ex po sé dans dif fé rents contextes (fes ti vals, ex po si‐ 
tions) entre 2000 et 2015. Par ses dé pla ce ments, Es ther Fer rer pro ‐
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pose de ma té ria li ser le corps de la per for mance en tant qu’« axe de
re la tion au monde », par exemple quand elle par ti cipe au Fes ti val Sin
à Ra mal lah en 2011. Par sa marche dans les rues de Ra mal lah, par les
ren contres et les échanges que cette marche pro voque, le corps de
cette per for mance ne pro pose pas seule ment une dis cus sion au tour
de la Pa les tine, du conflit israélo- palestinien et de ses fron tières. Elle
évoque l’exis tence même de la po pu la tion et du quo ti dien des Pa les ti‐ 
niens, là où «  l’exis tence prend chair », là où, dans le cas du conflit
meur trier, l’exis tence, la sur vie et la mort, ont des fron tières tra cées
et ef fa cées sans lais ser de traces.

Dans la per for mance d’Es ther Fer rer, nous re trou vons le corps de
l’ar tiste en tant qu’axe qui per met l’ac ti va tion et le dé ve lop pe ment
d’une créa tion in situ. Au tre ment dit, la per for mance est réa li sée si‐ 
mul ta né ment à son ex po si tion au pu blic. C’est par l’ac tion de « mar‐ 
cher » qu’Es ther Fer rer ac tive la per for mance, tout en des si nant et en
ins cri vant un par cours réa li sé au ha sard. Par l’im pro vi sa tion de sa
marche dans les rues ou dans un musée, le corps- artiste ins crit et
s’ins crit dans un che min. Ainsi, la per for mance est une pra tique ar tis‐ 
tique qui pro pose une ex pé rience où « le corps est un mé dium pour
l’art » (Phe lan, 2006  : 44). Le corps- artiste n’est pas mis en scène, il
est un corps qui s’en gage à ef fa cer les lignes qui sé parent la vie et
l’art. Ce corps n’an nonce pas un dé pla ce ment pré dé fi ni dans l’es pace.
Il est un corps qui marche, qui laisse des traces et qui, en dé li mi tant
un che min, pro pose l’ef fa ce ment d’autres che mins pos sibles. Une fois
la per for mance réa li sée, les ru bans adhé sifs res tent fixés au sol. Mais
ces der niers se ront eux aussi dé truits peu à peu dans le temps et en
de hors de la per for mance.

7

Com po sé tout d’abord du corps- artiste, le corps de la per for mance
existe dans le temps de l’éphé mère entre «  il y a » et «  il n’y a pas »
(Buci- Glucksmann, 2003  :  12). Dans l’art éphé mère, le corps prend
forme quand il se ma té ria lise en même temps qu’il se dé ma té ria lise
dans un in ter valle sou hai tant res ter in sai sis sable. Dans cet in ter valle
in sai sis sable de la per for mance, le corps est une forme d’«  art de
fron tière » (Cohen, 1989 : 38), c’est- à-dire d’un art qui donne de l’im‐ 
por tance aux si tua tions « non va lo ri sées au pa ra vant en tant que créa‐ 
tion ar tis tique  » (Ibid.). Le che min se fait en mar chant (2000‐2015)
pro pose, par la marche im pro vi sée d’Es ther Fer rer, une si tua tion
unique de créa tion, où un che min im pré vu peut être construit. Par la
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construc tion d’un che mi ne ment unique et sin gu lier dans les rues,
dans la ville, dans un musée, dans la vie, la per for mance dé voile son
corps- frontière, c’est- à-dire, une ma tière éphé mère consti tuée par la
ren contre entre l’ar tiste et le pu blic.

C’est à par tir de sa qua li té de fron tière « vi vante et or ga nique » (Sou‐ 
lages, 2013 : 25), que le corps- frontière de Le che min se fait en mar‐ 
chant (2000‐2015) sou haite l’ef fa ce ment des li mites éta blies entre
l’ar tiste et le pu blic, entre la créa tion ar tis tique et la vie. C’est par son
corps- frontière que cet art du live ac tive un «  vivre en com mun,
“quelque chose” qui se passe dans une si tua tion que la per for mance a
pro vo quée »1. Ce pen dant, com ment le corps- frontière de la per for‐ 
mance peut- il être vi sible et li sible par son image ? Si nous pen sons à
la na ture tran si toire du corps- frontière de Le che min se fait en mar‐ 
chant (2000‐2015), nous pou vons dé fi nir son corps- total éga le ment
par le temps de son dé rou le ment, par l’es pace par cou ru, par le che‐ 
min tracé au sol à l’aide du ruban adhé sif, ainsi que par les di verses
in ter ac tions entre l’ar tiste et le pu blic.

9

Corps et image : image et mise en
scène du corps
Si le corps- total de Le che min se fait en mar chant (2000‐2015) d’Es‐ 
ther Fer rer est celui qui dé signe l’œuvre finie, com ment pen ser à son
image  ? A for tio ri, si le corps de la per for mance est un corps- 
frontière qui fonc tionne à par tir de la dy na mique du «  tracer- 
effacer  », en quoi le corps de la per for mance en image serait- il la
mise en scène du corps de l’ar tiste ou du pu blic de la per for mance ?

10

Pla cer le corps- artiste de la per for mance, c’est- à-dire l’élé ment dé‐ 
clen cheur de la per for mance en image pho to gra phique, est un moyen
de mettre en scène l’art éphé mère par le choix de la prise de vue d’un
pho to graphe ama teur ou pro fes sion nel. Ce pen dant, si d’un côté Es‐ 
ther Fer rer af firme que le « vivre en com mun “quelque chose” qui se
passe dans une si tua tion que la per for mance pro voque », c’est- à-dire
que le corps- frontière de la per for mance ne peut pas être vi sible au
tra vers d’une image, que ce soit la pho to gra phie ou la vidéo, d’un
autre côté, cer tains ar tistes per for mers uti lisent et at tri buent une
place dif fé rente à l’image.
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À pro pos de la pho to gra phie, Gina Pane uti lise l’image pour le pro ces‐ 
sus créa tif en tra vaillant à par tir des des sins pré pa ra toires pour ses
per for mances. Ces des sins vont éga le ment in di quer la prise de vue la
plus adé quate pour les pho to gra phies réa li sées par Fran çoise Mas son
lors du dé rou le ment de la per for mance. Par la suite, ces images ca‐ 
drées sur le corps de Gina Pane sont uti li sées pour créer une nou velle
œuvre. Le corps de l’ar tiste est dans ce cas mis en scène à deux re‐ 
prises : la pre mière par ses des sins pré pa ra toires ser vant de re père à
la pho to graphe, la deuxième par la mise en scène de son corps réa li‐ 
sée avec la créa tion d’une nou velle image sous forme, cette fois- ci, de
constats pho to gra phiques, c’est- à-dire de « trace[s] de l’ac tion cor po‐ 
relle » (Del peux, 2010 : 82).

12

Ainsi, dans la pra tique de l’art éphé mère, de la per for mance ou l’art
du live, les ar tistes peuvent se ser vir de leurs propres corps pour une
créa tion in situ et éphé mère, mais éga le ment pour la construc tion
d’une image, c’est- à-dire la mise en scène de leurs propres corps en
per for mance. À la dif fé rence d’Es ther Fer rer, Gina Pane ins crit ses
des sins pré pa ra toires et les constats pho to gra phiques comme par ties
in té grantes de ses per for mances. Pour Gina Pane, la per for mance est
com po sée d’une part de l’ac tion cor po relle in situ et d’autre part de
son image. Contrai re ment à la pra tique ar tis tique d’Es ther Fer rer,
Gina Pane af firme que sa per for mance n’est pas seule ment une « ac‐
tion cor po relle [qui] n’a ja mais été pen sée comme une œuvre éphé‐ 
mère, mais [aussi] une com po si tion mu rale réa li sée en trois temps »
(Del peux, 2010 : 82).

13

Le corps- total de la per for mance, pour Gina Pane, est éta bli par un
as sem blage de créa tions consti tuées de trois temps dif fé rents. Ainsi,
pour la construc tion de cet as sem blage, nous re trou vons tout d’abord
les des sins pré pa ra toires consti tués avant la per for mance  ; par la
suite, la créa tion éphé mère et ses pho to gra phies et vi déos réa li sées
pen dant le dé rou le ment de la per for mance  ; et enfin, les constats
pho to gra phiques créés par Gina Pane après ses per for mances. Le
corps- total de la per for mance, dans la pra tique ar tis tique de Gina
Pane, est à la fois un corps en image, un corps vi vant et or ga nique, et
un corps (re)mis en scène.

14

Entre la pra tique ar tis tique d’Es ther Fer rer et celle de Gina Pane,
nous sommes face à deux concep tions dif fé rentes de l’art éphé mère
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où, d’un côté, le corps- frontière de la per for mance ne peut pas être
pho to gra phié car il est de l’ordre du vi vant et du par tage avec le pu‐ 
blic, et de l’autre, le corps- frontière de vient image car il dé signe le
corps- artiste de la per for mance, c’est- à-dire l’image du corps phy‐ 
sique de l’ar tiste.

Si «  pho to gra phier, c’est s’ap pro prier l’objet pho to gra phié  » (Son tag,
2008 : 16), nous pou vons dire que pho to gra phier une per for mance se‐ 
rait s’ap pro prier et éta blir un moyen de connais sance vis- à-vis de l’art
éphé mère. Mais en pho to gra phiant Le che min se fait en mar chant
(2000‐2015), que s’approprie- t-on ? Que rend- on vi sible par l’acte de
pho to gra phier une per for mance ? Est- ce le corps de l’ar tiste, la pré‐ 
sence d’un pu blic  ? Ou veut- on ré ta blir la li si bi li té d’un «  vivre en
com mun quelque chose » d’in situ par l’image ?

16

Si la pho to gra phie de la per for mance ne dé voile pas son objet pho to‐ 
gra phié dans sa to ta li té, c’est- à-dire le corps- total de la per for mance,
cette image donne et in vite néan moins à en voir les com po santes, des
frag ments de la per for mance, par sa qua li té de « trace ». En ce sens,
la pho to gra phie «  n’est pas une preuve, mais une trace à la fois de
l’objet à pho to gra phier, qui est in con nais sable et im pho to gra phiable,
du sujet pho to gra phiant qui est aussi in con nais sable, et du ma té riel
pho to gra phique  ; c’est donc l’ar ti cu la tion de deux énigmes, celle de
l’objet et celle du sujet » (Sou lages, 1998  : 307). Ainsi, l’image pho to‐ 
gra phique du corps- total de Le che min se fait en mar chant
(2000‐2015) se rait dotée d’une ar ti cu la tion de «  deux énigmes  », la
pre mière in hé rente à l’art éphé mère et la se conde in hé rente au pho‐ 
to graphe par son choix de ca drage.

17

Enfin, la pho to gra phie du corps- total de la per for mance peut dé si‐ 
gner l’«  ar ti cu la tion de la perte et du reste  » (Sou lages, 1998  :  305).
Cette image est la trace ar ti cu lée et pro duite entre la «  perte  » de
l’objet pho to gra phié, la per for mance in situ (et donc de son corps- 
frontière) et le « reste » de l’objet pho to gra phié, donc l’en semble des
traces pos sibles de la per for mance, c’est- à-dire toutes les autres
images qui peuvent être réa li sées par le corps- total de la per for‐ 
mance.
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Corps meur tri et corps- frontière
de la per for mance
Le corps- frontière de la per for mance Le che min se fait en mar chant
(2000‐2015) d’Es ther Fer rer pro pose une ré flexion sur le corps meur‐ 
tri quand il dia logue avec le poème d’An to nio Ma cha do :

19

Mar cheur, ce sont tes traces 
ce che min, et rien de plus 
Mar cheur, il n’y a pas de che min, 
Le che min se fait en mar chant. 
En mar chant se fait le che min, 
Et en re gar dant en ar rière 
On voit le sen tier que ja mais 
On ne par cour ra à nou veau. 
(Ma cha do, 1981 : 198)

Si pour An to nio Ma cha do, le mar cheur construit son che min par sa
marche en exil, son corps- frontière est le corps de ceux qui fran‐ 
chissent des fron tières, il est le corps meur tri par les fron tières et à la
fron tière.

20

Corps meur tri du poète es pa gnol exilé et mort en France suite à la
dic ta ture fran quiste, Le che min se fait en mar chant, en tant que
corps- frontière, évoque les corps meur tris en core au jourd’hui par
l’exil ; le dé chi re ment, les dé chi re ments. Voici en core le corps meur‐ 
tri, celui du «  mar cheur  », dont nous parle An to nio Ma cha do. Le
corps de celle ou de celui qui avance, un pas après l’autre, mal gré l’in‐ 
cer ti tude du tra jet, de son che min tracé vers les terres d’exil.

21

Si en mar chant on trace son che min, le mar cheur au corps meur tri
par l’exil es saie de faire son che min et il ne re garde pas en ar rière.
Son che min n’étant pas tracé donc, c’est la peau qui est tra cée. La
peau qui, selon David Le Bre ton, est la «  mé moire vi vante des
manques de l’en fance, plus tard des évé ne ments pé nibles vécus par
l’in di vi du » (Le Bre ton, 2003 : 26).

22

La peau, peut- être le pre mier vê te ment vi sible du corps meur tri ; elle
est une sur face où le dé chi re ment, les dé chi re ments du marcheur- 
corps-meurtri par l’exil re font sur face. La peau du corps meur tri est
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cette « pro fon deur fi gu rée de soi, elle in carne l’in té rio ri té. En la tou‐
chant, on touche le sujet au sens propre et au sens fi gu ré » (Ibid.). La
peau du marcheur- corps-meurtri par l’exil est la su per fi cie et le che‐ 
min tracé. Sur la peau, pas de traces éphé mères, mais peut- être des
ci ca trices. Sur la peau du corps meur tri, la trace non- éphémère de la
ci ca trice est la sur face qui «  cris tal lise du sens, mais ja mais sur un
mode figé, seuls les aléas de l’his toire per son nelle sont sus cep tibles
de l’énon cer » (Le Bre ton, 2003 : 70).

Si An to nio Ma cha do fut le mar cheur et le poète mort en exil, le corps
de son poème de meure tou jours vi vant par le corps- frontière de la
per for mance d’Es ther Fer rer. Ac ti vé par sa réa li té éphé mère entre « il
y a » et « il n’y a pas » (Buci- Glucksmann, 2003 : 12), entre pré sence et
ab sence, le corps- frontière de la per for mance relie passé, pré sent et
futur par la créa tion d’un che min im pro vi sé où le mar cheur ne re‐ 
garde pas en ar rière, où le mar cheur peut lais ser des traces de son
che mi ne ment même si ce che min est un che min au re tour dif fi cile,
voire im pos sible.
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